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Proposée par la Région Pays de la Loire, la collection 
Essentiels Patrimoines en région rassemble des 
ouvrages de synthèse qui ont pour ambition de mettre 
la connaissance approfondie du patrimoine régional à la 
portée de tous. 

Peuple de la mer, les habitants de la région ont toujours 
voulu chercher l’aventure au-delà de l’horizon. Une aven-
ture qui a commencé en franchissant la Loire sur des em-
barcations taillées dans de simples troncs, et s’est poursui-
vie avec la multitude des grands voiliers qui traversèrent les 
océans.

Premier titre de la collection Essentiels, cet ouvrage retrace 
l’histoire d’un littoral façonné par son histoire maritime 
et fluviale. Depuis les premières conquêtes et invasions  
vikings, aux grandes mutations commerciales et indus-
trielles des XVIIIe et XIXe siècles, jusqu’aux défis contem-
porains de la « croissance bleue », ce livre de synthèse 
richement illustré invite, au fil de l’eau, au voyage et à la 
découverte de l’histoire économique et industrielle, touris-
tique et culturelle du littoral des Pays de la Loire.
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Page de gauche —

Saint Herblon, né à Noyon, 
dans l’Oise (640-710), 
a évangélisé la région 
nantaise et fondé un 
monastère sur l’île d’Indret. 
Il est connu sous les noms 
d’Herlain, Herblon ou 
Erblon, Hermeland. Maître 
verrier Alleaume. Église  
de Saint-Erblon (Mayenne). 
© Photo : Yves Guillotin / Région Pays  

de la Loire, Inventaire général. 

Les incursions vikings
Les premières incursions vikings dans le royaume des Francs datent 

de la fin du viiie siècle. Ces « hommes du Nord », venus du Danemark, 
de Suède ou de Norvège, longent les côtes et s’enfoncent dans les 
estuaires puis remontent les fleuves, pillant villes et monastères. Dès 
799, ils attaquent pour la première fois l’île de Noirmoutier et mettent 
à sac le monastère fondé par saint Philbert. Ils reviennent à de nom-
breuses reprises sur les côtes du sud de la Loire, au point que l’île est 
abandonnée aux envahisseurs qui en font leur base arrière, à partir 
de laquelle ils lancent des raids à l’intérieur du pays.

La splendeur de la cathédrale de Nantes est mise à mal lors des 
incursions vikings sur la façade littorale. Elles touchent la ville de Nantes 
entre 843 et 960. Le 24 juin 843, ces hommes du Nord envahissent la 
ville, pénètrent dans la cathédrale 
et tuent l’évêque Gohard, qui célé-
brait la messe, et de nombreux 
fidèles. C’est lors d’une nouvelle 
attaque, en 919, que le sanctuaire 
est incendié. L’occupation nor-
mande prend  fin  en  936  avec 
la reconquête de la ville par le 
Breton Alain Barbetorte, mais il 
faut attendre l’année 960 pour que 
cessent définitivement les attaques 
vikings sur la Loire. L’année 1017 
verra encore, dans le Bas-Poitou, 
la mise à sac de l’abbaye de Saint-
Michel-en-l’Herm et la capture 
d’Emma, l’épouse du vicomte de 
Limoges, venue en pèlerinage.

Épée trouvée sur l’île 
Beaulieu, à Nantes, où devait 
se situer un ancien camp 
viking. Constituée de fer, 
cuivre et argent, cette arme 
est caractéristique des 
ateliers scandinaves et date 
du ixe ou du xe siècle. 
© Photo : C. Letertre / Musée Dobrée – 

Grand Patrimoine de Loire-Atlantique.

Détail du pommeau.  
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Grand Patrimoine de Loire-Atlantique.

112La Seconde Guerre mondiale
La guerre frappe à nouveau la région, mais cette fois dès le début 

du conflit, au mois de juin 1940. Les Allemands filent vers les ports de 
la façade atlantique : ils veulent empêcher le rapatriement des troupes 
anglaises et s’emparer des navires de guerre.

La tragédie du Lancastria

Les Anglais souhaitent rapatrier leur corps expéditionnaire à partir des ports, 

depuis Dunkerque jusqu’à la façade atlantique. Le 17 juin 1940, le paquebot 

anglais Lancastria, d’une capacité normale de 3 000 personnes, accueille dans 

la précipitation environ 9 000 soldats. Sur le point de quitter Saint-Nazaire, le 

navire est attaqué par les avions de la Luftwaffe : il coule en quelques dizaines 

de minutes. Le naufrage fait environ 6 000 victimes ; 2 477 rescapés, englués 

dans le mazout et dont certains sont atrocement brûlés, sont recueillis par 

d’autres navires. Pour ne pas démoraliser les Anglais, Churchill interdit la 

publication de cette tragédie qui reste l’une des plus terribles catastrophes 

maritimes du xxe siècle.

Le 19 juin, le nouveau cuirassé Jean Bart est dans sa cale de radoub 
et les ouvriers achèvent sa construction. Devant la rapidité de l’avancée 
allemande, l’Amirauté décide de le mettre hors de portée des avions 
ennemis. Il doit faire face à une attaque aérienne ; il quitte Saint-Nazaire 
non sans dommages et réussit à gagner le Maroc.

La façade atlantique est à nouveau un enjeu stratégique essentiel 
dans le déroulement de la guerre. Les troupes allemandes s’inté-
ressent particulièrement aux ports de Saint-Nazaire et de Nantes : 
c’est la raison pour laquelle les Alliés les prennent pour cibles lors des 
bombardements. En septembre 1943, la ville de Nantes est touchée, 
notamment ses installations portuaires avec les Ateliers et Chantiers 
de l’Atlantique. De nouveaux bombardements, en juin 1944, feront de 
terribles dégâts et de nombreuses victimes.

Encadré —

La bouée signalant l’épave 
du Lancastria.

Le cuirassé Jean-Bart  
le 6 mars 1940. Collection 
particulière Geneviève 
Ronarc’h. 
© Collection Saint-Nazaire 
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Fonds Chantiers de l’Atlantique.

La base sous-marine de 
Saint-Nazaire pendant la 
Seconde Guerre mondiale. 
© Photo : ECPAD.


